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LES CAOEAUX OE HOEL 
DE"KlflL'ESPIÉ6LE" 

Aujourd'hui le 1" Bon à découper 

C'est aujourd'hui que paraît, en 2"' 
page, le 1" bon des CADEAUX DE 
NOËL DE « KID L'ESPIÈGLE ». 

« KID» vous conseille de le décou­
per et de le conserver soigneusement, 
%insi que tous les autres bons qui sui­
vront 

II vous rappelle qu'il suffira simple­
ment de coller- 3 BONS sur le bulletin 
de réponse qui sera publié en fin de 
compétition et d'indiquer un chiffre 

pour pouvoir gagner l'un des 8 I O O 
dont la valeur totale dépasse 

fr. 
comprenant 

l O O O E 
de la LOTERIE DES RÉGIONS LIBÉRÉES, 

vous donnant la chance de gagner 

DES MILLIONS 
Le PREMIER PRIX est de 

2 0 . 0 0 0 f r . en espèces 
et un billet de la Loterie des Régions Libérées. 

A toutes et à tous « KID L'ESPIÈGLE » souhaite 
bonne chance ! 

P R I X 

Pour ceux de nos lecteurs qui l'auraient égaré, nous 
publions, à nouveau, en 5" page U RÈGLEMENT 
notre compétition. 

L E P R O C E S S T A V I S K Y 

Les fausses émeraudes d'Orléans 
et celles de Bayonne étaient les mêmes... 

...A DÉCLARÉ HIER L'EXPERT SEROR 

Paris, ÏT. — Le président Barnaud a 
<.iu vouloir accélérer la marche lente 

da ces débats, on n'a pas l'impression 
U.̂  progresser. 

On entend aujourd'hui des experts qui 
riaient inscrits pour la journée d'hitr 
et. avec eux. ce sont les premières escro-
; .cries de Stavisky qui sont exposées. 

Lorsque l'audience est ouverte a 
'3 h. 10 M. Maurice Seror. expert-Joail-
Her, est déjà à la barre. Il fait une depo-
.'ion sur les émeraudes fausses saisies 

Bayonne. Ces émeraudes. on le sait, 
aient déjà servi au Crédit municipal 
Orléans. On avait déjà prêté sur leur 

valeur, assez minime, une somme de 
•-;n qmillions. Les émeraudes ont été 
r tirées, pour la déposition de M. Seror. 

'1 • leur batte scellée. Elles sont main-
'enant sur la table des témoins. Tels 
«1rs cailloux de la Seine, elles ne Jettent 
aucun feu. L'expert Seror fait, si l'on 
peut dire, l'historique de ces pierres 
« précieuse» 1. 

« On m'a dit, déclare-t-U. que ces 
cmeraudes appartenaient au Négus. J'ai 

Robert DU ROC, aspirant ds marine 
rst le sympathique héros du roman 
angoissant et douloureux, qui fera 
battre bien de» cœurs : 

NOËL TRAGIQUE 

demandé : Sont-elles de taille moderne 
ou ancienne ? De taille moderne, m'a-
t-on répondu. C'est la preuve indiscuta­
ble qu'elles étaient fausses (rires). Ja-

M. SEROR 
Expert en bijoux, faisant sa déposition. 

mais au monde, continue M. Seror, un 
monarque avait eu un pareil lot de pier­
res précieuses, même pas les fameux 
raaharadjas ». 

M. Seror fait ensuite une longue dé­
monstration, tandis que les jurés exa­
minent les émeraudes que l'on vient de 
leur passer et essaient de les faire mi­
roiter sous la lumière des lampes élec­
triques. M. Seror continue : c Toutes 
les émeraudes engagées au Crédit muni­
cipal d'Orléans étaient fausses ». 

Les avocats, notamment les défen­
seurs d'Hayotte ont plusieurs questions 
à poser au témoin. 

M* Jacques Cartier, avocat de Parauit. 
l'appréciateur du Crédit d'Orléans, de­
mande, tout d'abord, à M. Seror si son 
client n a pas eu entre les mains des 
pierres véritables. 

M. Seror est convaincu qu'U y s ru 
substitution de pierres après l'expertise 
faite par Farault Mais le malheur es' 
que Parault n'a vu que trois pierre* 
alors qu'U y en avait vingt-cinq. 

d'Henri DEMESSE 
que noms publierons fiet quelques fours. ( t , „ t A „ f f t m 

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

Les troupes Italiennes 
seraient en déroute 

dans la région de Makallé 
CETTE INFORMATION EST DEMENTIE A ROME, 

TANDIS QU'A ADDIS ABEBA ON CONFIRME 
L'ABANDON DE GORAHAI ET DE GUERLOGUBI 

L'armée du Ras Desta aurait franchi la frontière 
de la Somalie italienne avec 11X1.000 hommes 

DES MESURES DE PRÉCAUTION SONT PRISES EN 
ITALIE OU 100.000 SOLDATS DEVANT PARTIR EN 
CONGÉ SONT MAINTENUS SOUS LES DRAPEAUX 

INFANTERIE ETHIOPIENNE POURSUIVANT SON OFFENSIVE. 
(Pnom transportée par avion). 

Addis-Abeba, 27. — L e gouvernement 
confirme nue les italiens ont abandonné 
Gorahai et Guerlegum, sur le front de 
l'Ogaden, M réfugiant à Oual-Ouel et à 
wsrdair. Les Ethiopien* s'apprêtent à 
occuper les deux premier» postes. 

Le bruit d'une action prochaine sur le 
front de l'Ogaden sembla bien confirme 
par des mouvements de troupes et par 
l'activité du service de santé. 

Le prince Ismail Oaoud. accompagné 
du gros de la mission sanitaire égyptien-

est arrivé à Harrar pour terminer 
1 Installation de deux hôpitaux fixes et 
de plusieurs hôpitaux volants. 

La déroute italienne à Makallé... 
Addis-Abeba, «T. — L'offensive éthio­

pienne sur le front Nord perte ses fruits. 

le* Italiens ent évacué en hâte Makallé 
ce matin et te retirent en déroute «ara 
Adisat. 

. . .démentie à Rom* 
Rome; 37. — Le ministère de la Presse 

italien dément formellement la déroute 
de Makallé. 

L'avance de l'armée 
du ras Des ta 

Harrar, 37. — Selon des nouvelles 
parvenues à Harrar et qui n'ont reçu 
aucune confirmation, l'armée du ras 
Desta, comprenant 100.000 guerriers en­
viron, aurait franchi la frontière de la 
Somalie italienne. (Voir suite en 2* page). 

UN INCENDIE CRIMINEL 
à Saint-Nicolas-lez-Arras 

UN MALFAITEUR CAMBRIOLA LES BUREAUX DU MOULIN 
GUEERBRANT ET Y MIT LE FEU AVANT DE DISPARAITRE, 

MAIS LE SINISTRE FUT COMBATTU A TEMPS 

L'ASTUCIEUSE 
"SONIA " 

QUI S'ÉVADA DE LA PRISON 
DE YALENCIElUfES A ENCORE 

ÉCHAPPÉ AUX POLICIERS BEL6ES 

EN HAUT : Le Moulin et M. VAHt qui vit ta fumée. — KN BAS ' Le 
cambriole et ta véranda par ou posas ta cambrioleur. 

( L I U NOTRE INFORMATION I N DKUXISMI PAO!) 

ON CROIT SAVOIR QU'ELLE 
A REJOINT NOTRE RÉGION 

On peut ainsi bien s'éto 
•le «ou isnittiTsi à 
le Nord, comme oe l'i 

que 1m police française met 
à la pourchasser 

Nous avons déjà parlé d'elle, la belle 
SONIA, l'aventurière russe qui s'évada 
de la prison de Valendennes où elle pur­
geait une peine de 
quarante jours de 
prison pour Infrac-
lion à un arrête 
d'expulsion. 

On sait aussi qur 
lorsqu'elle fut arrê­
tée pour ce délit 
elle tenta d'échap­
per aux gendarmes 
en empruntant r» 
vélo d'un Inconnu 
Pour ce méfait le 
Tribunal Correc­
tionnel de Valen­
ctennes la condam­
na à un mois de 
prison. 

Or, Sonia PAZU 
KXSWTTZ s'évada 
alors qu'elle avait 

36 jours de 
prison à faire pour 
Je premier délit. 

lui reste donc 
à purger 56 jours * Sonia s 
**™p*1m™n*«vrH_ PAZUKIEWITZ 
Au surplus, elle est 
indésirable en France et en Belgique. 

Expulsion à la frontière 
InxenJMiwieoue 

Nous avons pareillement narré que la 
belle SONIA fut arrêtée le 33 courant à 
Courtrai. 

Le Parquet de Valendennes avisé ne 
prit pas pour cela un arrêté d'extradi­
tion ; 11 importait seulement que la 
Russe soit expulsée de Belgique compte 
tenu qu'elle ne pouvait être refoulée en 
France. 

f l l S S M M I T I 

UN JEUNE CAMBRIOLEUR 
DE DOUAI 

DEVANT LES ASSISES 
DU NORD 

Emile Henry, récidiviste en roi, 
• été comUiané à deux as* 

de prison et cinq ans 
d'interdiction de séjour 

L'affaire qui était soumise hier à l'ap­
préciation des Jurés du Nord n'était oas 
d'une gravité exceptionnelle. 

Peut-être la personnalité de l'inculpé 
qui. en dépit de son jeune âge, 
déjà de nombreuses 

Emile HENRY 
au banc des accusés. 

donnait-elle à cette affaire un certain 
relief. 

Le délit n'était pas très grave et si 
l'Inculpation de vol qualifié a été rete­
nue, 11 faut ajouter que le butin du cam­
brioleur fut bien mince. 

Vacances interrompues 
Vers la fin de Juillet dernier, 

M- Raout. directeur de l'Ecole des Mé­
tiers, demeurant 3, rue Ferdinand Du-
tert, a à Douai, était en vacances à 
Villsrs sur-Mer. dans le Calvados, avec 
sa fanulle. 

Un matin, en Usant son journal, U 
aperçut qu'un audacieux cambriolage 
avait été perpètre à Douai. Cette affaire 
l'Intéressa, 11 regarda de plus près, pour 
constater, non sans surprise, que c'était 
sa propre habitation qui avait reçu la 
visite d'un escarpe, 

M. Raout prit le premier train pour le 
Nord et à son arrivée à Douai, le chauf­
feur charge de visiter chaque jour l'ha­
bitation. M. Kerenflecb lui """»ns 
comment le 36 juillet dernier, vers 
• h. 30.11 avait déeumrwt le cambriolage. 

a i e s La oeiTs an -IBUXMMS F A S S I 

U VEILLE BU GRAND DÉBAT A U CHAMBRE 

Aucune formule d'accord 
n'a été retenue, hier, 

par la de'ega tion des gauches 
Les socialistes et les communistes 
réclament la priorité ponr la dis­
cussion des interpellations sur les 
Lignes, tandis que les radicaux-
socialistes se déclarent favorables 
à la priorité sur la politique de 
défense du franc demandée par 

le Gouvernement 

UNE NOUVELLE REUNION 
DE LA DÉLÉGATION 

DES GAUCHES 
AURA LIEU AUJOURD'HUI 

M. Pierre LAVAL 
montre plutôt 
optimiste 

se 

(os No-rae assaor ioM F A R I S I I N N S I 

On attendait beaucoup ne la réunion 
de la délégation dos gauches qui s'est 
tenue hier matin. Grande tut la déception 
générais quand en eut qu'aucune déci­
sion définitive n'était Intervenue au 
cours de la discussion, celle-ei fut lon­
gue, animé» et cent use. Ces trots quali­
ficatifs peuvent, d'ailleurs, fart Mon s'ap-

qul se 
déroulées Jusqu'au soir sans les es* 

A la «élue de la rentrée,* la 
respective des groupas s'établit 

la pétition 

A l'extrême gouolié et S 
droite, on se montre défavorable au 

Au s entre et a u centre droit, en est 
du Cabinet 

U v a l i 
A a 

r w soutenir la politique f l -
Ceuvernement. mats les avis 

sont partagés peur oe qui est de la ques­
tion ees Ligues ; 

aootallttes ot communistes ont la 
même volonté do renverser le Cabinet 
quel este seit le terrain envisagé j 

Reste le parti radical, M y régne M M 
carminé confusion, Beairstiss de ses 
membres hésitent à prendre la respon­
sabilité d'une cris» mmistérielie dans les 
circonstances présentée. Par ailleurs, la 
déolaratlon de M. Edouard H E R R I O T , 
qui a affirmé qu'en auoun «as H n'aooep-
terait la t u t 8 m l t n de M. Pierre LAVAL, 
a produit dans le sein du parti une hési-
tation protowde A un grand nombre 
également, la solution du ohof du parti 
ne parait pas résoudre eus les prooiemee. 

M. Léon B L U M a, de son ooté, déclaré 
qu'il faudrait oe résoudre à soutenir un 
Gouvernement qui donnerait dm garan­
ties sur les Ligues r t qui, après le vote 
en quelques heures du budget, dissou­
drait la Chambre. Le Gouvernement, a 
ajouté le leader socialiste, ne pourrait 
être ni un gouvernement radical homo­
gène, n i un gouvernement do front po­
pulaire, mais un gouvernement de een-
tro gauchs. C'est sur cette formule que 
tes représentants du groupe radical au­
ront à discuter dans Is matinée d'au­
jourd'hui. 

En f in de Journée, certains d'entre 
sur, et non des moindres, déclaraient 
au*" serait ridicule de renverser ta Gou­
vernement si/r une question de priorité. 
Les socialistes demeurent Inébranlables 
sur l'avis tppst i . Il en résulte un désac­
cord complot sur sotte manouvre d'atta­
que contre ta Gouvernement. 

En f in de Journée, chaeun resuit sur 
ses pool tiens dent ta moins qu'on puisse 

M. Roger SALENQRO 
Député-Maire de LILL» 

qui a présidé hier la délégation 
des Gauches. 

dire est qu'elles étalent indécises. On 
parlait de formules oonolltatrtaos sans 
les préciser nettement. On affirmait, en­
fin, que la première séance de la rentrée 
marquerait une date dans tas annales 
parlementaires. Reste ta part de l'in-
oonnu, de l'imprévu. 

(LIRS LA SUITE I N DEUXICMS PAOS> 

MORT DE M. E. MATHON 
PRÉSIDENT DU COMITÉ 
CENTRAL DE LA LAINE 

M. MATHON 

Lire notre Information en doux tome page 

DES CONSÉQUENCES DU KRACH 
d'un courtier en bestiaux, d'Obies 

LES TRIBUNAUX DE COMMERCE D'AVESNES 
ET DE VALENCIENNES ONT DEJA EU A CONNAITRE DE GRAVES 

RÉPERCUSSIONS DE LA GRANDE 
FAILLITE DE DÉSIRÉ MAILLIEZ, QUI S'EST SUICIDÉ 

Le Tribunal de Commerce de VAJJSNCIENNE8 oé l'on a évoqué Im 
effet* du broc h retentissant. 

en, important du courtier en 
Désiré Maillies, dotées, n'a 

pas tardé à avoir de graves suites. 
Pistil Mailues n'est plus, cm le sait, 

U s'est suicidé peur ne pas être pris 
tas gendarmai porteurs d'un 
d'arrêt est rarquet d'Avei 

Mais il reste, l'auteur de cette : 
nation financière étant disparu, d 
victimes, de nombreuses autres ss 

n u s LS SUITS an siamsia n é e s » 


